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L_E: MO"N ~'t ou l'Intemporel 

A UCUN ecri•·ain 11'aime com-
(( fJliquer quo# q11s cs soil, '' 

encore moim Is s#np/if ier. 
L'exactit!lde du cotlf> sst dam HJII' 

rig1tet1-r », lit-on dan5 le dernier roman 
de Jose Cardoso Pires, ls Dauphi11, qui 
paraitra bientot d1ez Gallimard dans 
une traduction de Jacques Fressard, done 
nous connaissons depuis deja un peu 
plus d'uo an sa brillante traduction de 
/'lt,vite do Job (1) . 

Fresque en prose, Is Dauphin {it rtc­
cemment couler une brise de fra:1cheur 
dans la vie culturelle du Portugal. Une 
fresq ue qui vient, tres sure d'elle, 
:onfirmer !'existence reelle (er non plus 
passionnelle) d'une liw!rarure porru­
gaise digne de figurer parmi les meil­
!eures de cerre deuxieme moitie du 
vingtieme siecle. 

Ls Dat.phin est aussi le roman du 
temps portugais present, comme dirait 
son auteur. • Et ceci parce qu'il esl 
un temps historiqtts sl mhn11 ph'Jsiqfls 
reel/ement singulier dans tJOtr• qtiOti­
dien. • Ce • presem intemporel • 
commande a !a fois le fond et Ia for­
me. Le temps y prend les mesures et 
les dimensions les plus disparates sans 
que le roman en souffre. Bien au con­
traire, il y gagne uoe vigueur· route 
neuve ec nne elegance de style qui o'est 
pas etrangere a Ia preoccupation ma­
jeure de ]. Cardoso Pires : Ia recherche 
de Ia qualite par Ia purete er Ia sim­
plicice d u langage. , 

Comme toute son ceuvre, et noram~ 
meot 1' excellent essai inti rule Cart if ha 
do Marialva (2), te Dauphin coostirue 
uo pas en avant sur le chemin deja 
parcouru par Cardoso Pires dans la de­
mystification du c machismo • ou 
• marialvisme • · (donjuanisme), par la 
reproduction photographique parfaire 
du Marialva, ce coureur de jupona et 

, de • boa pinga • rypiquement PQ[!U· 
gais. Paralle!ement, le moode er le 
temps portugais nous revienoent dans 

route leur intemporalitt 1 • Laguns, 
rs/flgs d& l'.tbondatJce. Outre. lle. Ite 
d' ear~ s1Jtot1rh d& ;err, et J, f,.s·iis de 
loi de tous cotJr • : Ia Ga/eir,., village 
DOirci par CCS fi6UV8S·de-vivaniS emi· 
grcs en France, en .Allemagne, au Ca­
nada. Villages ou traloe le lezard, • ut 
etre humble, porlggais, qui h«bit& les 
rui.,es de l'Histoire; qui accom.plil son 
existe11ce s"tre c«illoux et solcil, et se 
resigne (c'est ipatat~J) ( ... ) voue a l'iso­
/emenl d'un sottuenir d'Empire; qui 
n'a pas ds floix, ou l' a perdt~e, ou qt~e -
t'on n'entend pas ..• •. Village hanre par 
les fnuromes du seigneur de !a lagune, 
l'homme ii !a Jaguar, l'ingenieur silvi­
culteur Pal.ma Bra\'0 ; de sa femme, en­
terree au fond de Ia lagune ; de son 
valet, metis du Cap-Vert, hornme-et­
chien-et-manchot; de ses deux gardiens 
de privileges, les deux bergeu alle­
mands. Village ou arrivent par !'auto­
car quotidien, • fatigues sl sam voix •, 
des journaux ~ans soubresauts, • .ri bi 11 

laves et enorer par la Cemure qu'its 
Idiis;enl les 111ait1s •. Village, enfin, oii 
s'ennuient tous ceux que !'auteur traite 
de « meprises dto villgtieme siec/6 >. 

Livre percutam, J, Dauphin trace Ia 
decadence d'un monde inacruel, l'agonie 
d'un age de privileges, !a chute d'uoe 
dasse sociale qui succombe faute d'ima­
ginatlon. Leur univers, blti sur le vi~ 
de, s'etiole et se desimegre dans le 
chaos, victime de l' aurodesrruccion. 
• Memoire descripti/, reveit d'tm III­

pace ph;ysiqfls sl sentime11tal determi­
ne •, nous dit Cardoso Pires, la Dau­
phin surprendra plus d'un Jecreur fran­
~ais non pas seulement par ses struc­
tures, mais aussi par la ciarre de son 
style, !& qualite de !"analyse et !'evi­
dence presque mythologique de sa sym­
bologie. 

ALCIDES DE CAMPOS. 

(1) Editions Galllmard. 
(2) Mar1alva : le Don Juan portu­

gats. 


